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-Ne te reverrai-je pas, d'ici-là ? Ne viendras-tu pas, entre deux répé-
titions, me raconter ?. . .

-Je ie crois pas, J'aurtai trop à faire. Mais je penserai à vous,
mîsaître, oh ehaque jour ! Et cIlle je vous oublie, tic le dites plus jaîiais !

Le vieillard resta seul dis la petite chambre qu'éclairait une lampe
juive à quatre branches, ci cuivre ciselé, suspendue au plafond.

Et, les inhîs aux genoux, la tète renversée sur lu dossier cde son fau-
teuil, il s'abandonna hs une sogerie. Tant qu'il avait conservé sa charge,
la voloité l'avait souîteiu. Un peu d'orgiuil aussi, l'orgueil île n'avoir

pas eu, dans sit longîie vie, tis jour de déftaillanice. Dailleur il voulait
que Christiani lui succédât. Prenire retraite avalt que le jeune homme
eut décroché ses grades, c'était livrer la place it un autre. Conrat avait
tettu boit.

Sa fonctioti abmiulonntîée, soudain [ie immense lassitude ]'avait pris, lia
vieillesse pesatit sur lui le tout soi poids.

Depuis sa promenade avec Cliristian aii lord île la rivière, ir ce soir
d'octobre suavemett vert et rose, il n'était plus sorti.

Ses jours s'écoulaient daus cette chambre étroite. aux lambris de chêne,
où, le long les innées, h force d'écnmie, il avait rassemblé quelq lies jo-
lies choses : iie triptyque de l'école e Vaîn Dyck, représenttatit des
scènes de l'Aicien Testamncit, ue talpisserie di'Arras,--A ollo avec les
nîeuîf Muses,-uni très antique lutrin d'église en fer forgé. 'lTout cela dé-
uiclé dans les petites boutiq tics, au lsairl île ses allées et remies.

Pour Conrad, l'essentiel île ce pauvre inîtérieur. c'étaiit, cn titi îeuble
Renîaissiice, simple, [liais autlientique, s bibliotlèquII musicale. Ce tque
cela surtout représentait de mîîenîus sacrifices, lui seul atrait pu le dire !
La collection des classiques de l'orgue s'y alignait uasi complete, moules-
teient, mais décemment reliée. Pour nci arriver liî, avec île si piètres
ressources, il aîvaîit faillu nîon seulement le pas fumîîîer et tie pas boire,
mais reioncer ài bien les petits agréients dîe confortable. Le joyau de
cette collection-le jour ot il l'avait découvert dans l'arrière-miagasii d'un
brocanteur israélito, parini tcs piles d'inîsiguifiantes paperasses, avait été
l'u tides plus beaux île sa vie,--était unîî exemplaire- édition princps-
île la célèbre messe à six voix : Assiîmpt« eqt Mii'io, de Palestriia, por-
tant la signature dtu tîatitre. Conrad Walidinn n'y touchait que contîe
à ite hostie.

" Christiai aurait-il eutrepris cela ? se clemanclait-il, sois la lampe
liébraïque iî lueur iticertaitie. Maais ce nî'est pas écrit ptur Noël' La
cantate de Bach, peut-être ? Noi, il a parlé d'untîe tesse. Quoi done alors i

Il se leva, ouvrit le utble enaissance, consulta uie vingtaitne le vo-
lues. Tantôt il croyait avoir deviné : "J'y suis, ce ie pieut être autre
chose ! " Et la minute aplrLs : ' Cepiendant il y a mieux ! '' Etses liési-
tations recoimmençaient. A diverses reprises, Boule île Neige, sa chatte,
qui descendait de Lioniette, laquelle avait succédé à Méphisto, était venue
sefrotter contre lui. comme pour dire': '" Tu L'oublies, patron, voici
l'heure de -dormiir " le couvre-feu avait retetîti à la cathédrale, qu'il
fourrageait encore latts sa bibliothèq u e, d'ailleurs aussi incertaili qu'availt.

Pour le tirer de ses préoccupations, il fallut qu'Odile vitît le secouer
par le bras :

-Mais à quoi peisez-vous de veiller aimsi, à votre âge, avec vos yeux
qui se gatetit, quand tous les hounniêtes gens soit sous l'édredon ? Si ce
n'est pas déraisonnable ! Vous mériteriez, pour vous punir, d'être privé
de sucre, demain matinî, dants votre café au lait i
. -J'ai tort, Oclile, je confesse lumblement que j'ai tort...M1e1u cilpa. .
Ma chandelle est allumée h

-113' a beau temps !
-Botine nuit, Odile, bonnte nuit ! Donne-moi un petit morceau de

sucre, tout île tmêtme ! Otn devietît si gouriaid eti se faisanst vieux I
Utie fois aut lit, Conîral fut repris le sa curiosité, qui le tinît. éveillé

jusqu'i l'aube. Il s'assoupit enfin, tiîurmîîurant comte conclusio
Bal ! autant vau avoir surprise comnplète : ce qui est sfir, c'est que

ce sera la pierre de touche de son goût

Mousieur Waldmannt ! monsieur Waldmaii i
-Eh bien, Odile, sounes-tous ci retard, ou la maison a-t-elle pris feu i
-Unîe voiture du palais devant la porte, monusieur Walclmîannîs ! Uie

voiture à deux chevaux !
-Vous divaguez, madame Odile
-Venez voir !
¯Esmmitouflé dans ue épaisse houppelande, uin caclhe-nez autour du colt,

les ganîts de laitie aux mains, Conradl-entcore incrédule - descedit l'es-
calier, suivi de la domestique en granîde toilette. Contre le trottoir, nu
luxueux coupé attendait, attelé de bêtes superbes, sur le siège on cocher
du dernier correct, ut décoratif valet de pied debout à la portière, le tout
aux aîmes de la priicesse.

Conrad, tout iititmidé, s'itroduisit dans lia voiture, Odile s'assit cin face
de lui, lés pur sati partireit d'unîî bon trot, malgré la légère couche le
neige qui ountait le sol. Le trajet lie dura pas ciqi tmîinîutes,

La cathédrale était déjà pleinle. Des centaiies de cierges 3 brfûlaient,
en faisceaux luminîeux jaillissant des illiers. Le maître-autel était
éblouissant, oit le rctable de bois sculpté déroulait st pathétique Desceile
<le Croix datant du xve siècle. Jamais Conrad Waldmiann n'avait con-
temîîplé cette muerv¯eille sumî attendrissement. C'est qu'elle resplenclissait
de la sublime sincérité ches artistes d'autrefois. Celui-là, cîn fouillait de
son ciseau patiett le chêne dur, n'avait certes pis songé à gagîner de l'ar-
gent ouî du renom. Soti âme avait ou quelque chose à dire dans ce Mor-
ceau de bois, qu'après quatre siècles oit admirait etncore. Et plus d'une
fois Conradt était venu detmander au clef-cl'ceuvre un exemple ce probité
artistique et d'humilité.

AtiOrprE Rtcux.
(La fi aii procithii miinéro.)

LES CANADIENS A L'ETRANGER

Mlle Béatrice LaPalmse, dout nous sommes toujours heureux
de constater les succès, continuera ses études au Royal College
of Music jusqu'au mois de mai 1900 ; c'est la deuxième fois
qu'on lui accorde une exteusioti de temps et on tie le fait qu'aux
élèves les mieux doués. E-le passe actuellement ses vacances

cde Noël clatis l'Ile Jersey avec Mlle le Couteur, sa compagne
d'études.

Mlle LaPalmne a joué deux concerts le mîîercredi7 décembre
au Théâtre Royal d'Alderslot et un autre aiu Towns Hall de
Portmouth le i3, du même mois. Nous citons des extraits de
compte-rendus des concerts cu 7 qui nous sont parveinus : " Il
tous serait peut-être ipossible, dit utn journal, d'exagérer les
qualités de Mlle LaPalthne comme violoniste. Dans " Scène
<le Ballet '' de <le Bériot, elle a fait pour ainsi dire parler sotî
violon, l'adresse qu'elle y a déployé est tout simplemuent éton-
hante ". Le ai nzbarough Observer dit : '' Mlle Béatrice La-
Palne n'eut pas plus tôt placé l'archet sur soli violon qu'il

devint évident qu'elle est msaitresse de sou isnstrulenît ; elle
joua mîîagnifiquctmîent la ," Scène de Ballet ". Un troisième

Après Mmse Kolby, c'est Mlle LaPalmne qui a obtenu les fa-
veurs du public '.

Mlle Marier est actuellemîent à Rome où elle compte séjour-
tier tout l'hiver.

Motnsieur Rodolphe Plamnondon doit aller chatter à St Pé-
tersboug, e février; il compte sur uîne saison musicale très
active. Nous pourrons proclaitienieut donner des nouvelles
très iitéressatntes à son sujet et nons croyons qu'il viendra
passer ses prochaines vacances (juillet et août) à Montréal.

Motsieur Franîçois Bouclier, fils de iotre sympathique cou-
citoyen M. J. A. Boucher, ne reste pas inactif comme on pourra
le voir par l'extrait qie ious puibliotis du ' Kansas City' Jour-
ial '. Ou sait que M. Boucher est établi avec sa famille à
Kansas City, Mo. Il doit donner dans le cours de l'hiver nue
série de quatre récitals, à l'Académie de Musique, et voici en
quels termes, ce journal annuonce ces cotncerts : "A en juger
par les programmes, ces récitals fourniront une occasion excep-
tionnelle d'entendre les oeuvres des grands maîtres du violon.
M. Boucher est un artiste accompli et consciencieux qui a
puissamment aidé au développetmsent du goût dle la musique
de violo dans cette ville. Il aura le. concours de chanteurs
et d'iustrunetntistes bien connus ".

Nous lisons dans Musical America : " William HI. Rieger
est absent depuis deux mois avec le Redpatls Concert Conmp-ansy,
et ne.reviendra que datîs quelques semaitnes. Il a été remplacé
au choeur de l'église ' West Presbyteriau " sept dinianches
consécutifs par Ellisoti Vatn Hoose, de la troupe d'opéra Ellis.

Jusqu'au retour de Rieger M. A. P. Questiel, récentent
arrivé de St Paul, Minnesota, sera sos substitut. M. Ouesuel
a fait sa première apparitiols au choeur le Jour d'Actionîs de
Grâces, et tout le monde a été enchanté de sa. voix

Monsieur Quesnel a aussi été engagé couime ténor supplé-
ienîtaire à l'église St Patrice de New-York, pour la Messe
de Minuit.


